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La dépouille mortelle de M. Maginot 
a été inhumée hier à Revigny 

Par i s , 11 janvier. — La corps de I r.cnt Mme Maginot m i r e et la fille du 
M. André Maginot, qui «Tait é té con­
duit en fourgon automobile de la cha­
pel le dea Inval ides à la gare de l'Est. 
A été déposé dans un fourgon attaché 
<n quene du rapide de Strasbourg- !«• 
train a quitté Par i s à 7 b. l ô . 

défunt ; le représentant du président 
•V la République, le président du Séuat , 
les membres du Gouvernement, etc. 

L'INHUMATION 

Après les discours de MM. Catusse, 
pressé : l'ointe!, maire, et Pol Cheva 

cortège se dirigea vers l'église où 
Mgr Oinistv présida l'office. 

. A 13 heures, le cortège gagna le ci-
c inot , a quitté la gare de I Est . A b h., ! r i , r , ; P r p o u j , , , inhumée la dépoui l le de 

M Mairinot, ilans le caveau de famille. 
Les membres du Gouvernement sont 
repartis le soir, de Bar-le-Duc, pour 

LES CONDOLÉANCES 
Les Combattants volontaires ont 

adressé le télégramme suivant à Mme 
Maginot, mère du ministre. 

« Les Combattants volontaires de la 
rtgion du Nord adressent ii Mme Ma­
ginot et à sa petite-fille leurs condo­
léances attristées pour la perte cruelle 
qu'elles vieirnenf d'éprouver. 

» Les Combattant volontaires garde­
ront au fond de leur cœur le souvenir 
de sa vail lance comme défenseur de la 
Patrie et des éminents services rendus 
f.B P a y s comme ministre de la Guerre. » 

Le Gouvernement chinois 
a démissionné 

C'est avec une dizaine de minutes de j | l t r ) s é l i a t o U r , Pt le défilé des troupes, 
retard sur l'heure prévue par l'horaire i | . —_»x— . . J : _ : — r u - u — . 
que l e train, auquel était accroché Ir 
iourjron emmenant le corps de M. Ma 

h. 
corps, qui avait passé la nuit à la 

chapel le des Inval ides , fut conduit eu 
fourgon automobile à la gare où il fut 
l'éposé dans un fourgon que gardèrent 
jusqu'à l'heure du départ de» agents de 
if pa ix . Dana ce train, qui doit s'arrê­
ter exceptionnel lement h Hi-vigny où 
o:oit avoir lieu uù service funèbre et 
l ' inhumation, ont pris place MM. Le­
brun, président du Sénat ; Champetier 
île Ribes, ministre des Pensions, et 
. l . -L. Dumesni l , ministre de l'Air, ainsi 
e u e les membres des Cabinets civil et 
mil itaire dn ministre de la Guerre. D e 
i-ombreuses personnali tés étaient venues 
assister au départ du train, notamment 
le général Gouraud, gouverneur mili­
taire da Par is . 

U n service d'ordre discret avait été 
organisé. Il n'eut "as cependant à in-
t e n e n i r , rares étant les curieux oui , à 
c j t te heure matinale , stat ionnaient' sur 
lej quais vois ins . 

L'AR:UVÉE DU CORPS 

Kevignjr, 11 janvier. — Pès l'aube, 
toutes >*s routes qui mènent à Revignv 
sont s i l lonnées p a r des véhicules de 
tqjates sortes qui transportent la foule 
Venue assister aux obsèques d» M Ma­
g inot . Bien avant l'heure prévue pour 
la cérémonie funèbre, les rues de la pe 
t te cité lorraine sont envahies par la 
population du département, qui a te­
nu à rendre un dernier hommase à 
«e!ui qui fut nendsnt si ' o n î t e m n s son 
représentant au Parlement. Les habi­
tants des départements li-nitrophcs sont 
égnlement venus en grand nombre Sur 
m parcours que suivra tout à l'heure 
e cortège, les maison* soni pavoiaées 
le drapeauv en berne. Des H heures, les 

'"inps gagnent les i mn'ai•• ment» qui 
1 'ir «ont as«iL'nés devant la ?are Ton 
•..j \ft s n n e s sont représentées. 

'>ti compte, notamment, un bataillon 
H" résiment d'infanterie, leu . es 

•Irons le cnvalerie, deu-. batteries 
-, un détachement du 507* ré 

chars d'assaut, un détache 
ê.icnt du génie, «•!'•... Tmt" ces détache-

s de 'eurs dru 
-.<uu\ .-t ét'-nd.iri» et conduits par les 

• corps 
. A 9 h. 4">. t . .mes les troupes sont 
n n v é e s et la fouie, venue plus dens''. 

masse s i iencic iscment a u i abords ri. 
• .-are. «tir la p!ace de la Mairie et des 

I r » côtés de la chaussée, s i r tout le 
•;• • ours, îusqu'an cimetière. 

Ij est 1l> heures précises quand le 
I.I.-WI morMsire entre en gare de R 
igny. 

Apre» une brève ma «vnvre. le wagon 
la uépwiiille- morte'le de M 

«aginot ' ^ ^ • i - v . l . ^ . - V i">uT>es rt 
noir le, , drapeaux d i s deiegi'-

iwiih d'anciens roniuattsflM dit deparfe 
ni cent v:"~' - •• tio'i» - " ' 

• •...-.,-.',... >-ir i«" ••'•••- -•' '• groupé» 

L'élection prési 

Tokio, 11 janvier. — On signale que 
les troupes japonaises sa préparent à 
agir contre les bandits dans le svul de 
la Mandchourie. 

On mande de M o u M e n à VAgfnte 
Renrio que treize trains destinés au 
l iansnort de troHpes sont te'nus prêts 
a quitter Mookden à bref délai. 

Convaincus de l'inanité de leurs 
efforts eu Mie d'obtenir ''appui <Vs 
puissances étrangères contre le . lapon, 
et de la vanité de vouloir maintenir un 
•emWant de gouvernement en Chine, 
le» prineipau ministres dn eouverne-
i» enf c'e N"a-'.'-i ont abandonné leurs 
• o s e s et SP so i* rendus à Cbansr l ia i . 

,1 " dernier acte de ce gouvernement 
i/ été de donner des instructions à M. 
^ en. ministre de Chine à Washington , 
afin qu'il exprime loyalement la rrati-
*'i";p de la Chine à, M. St imson. secrétaire 
i'Kînt. pour la nof" adresm'e par lui au 

•*npnn. 

;—* 
Le 80 ' anniversaire 

du général de Castelnau 

du Reich aura heu 
au suffrage universel 
Berl in, 11 Janvier. — Le m a n d a t du 

président Hlndenburg ne sera pas re­
nouvelé par, un s imple vo te du Itelch-
s t a g et il sera ind i spensable d e , p r o ­
céder a une élect ion prés ident ie l le p a r 
le suffrage universel , a ins i que le pré­
voit la Const i tut ion de Wel inar . 

Les deux grands partis de l'opposi­
tion, le parti hit lérien et le parti h n -
genberg len . dont le concours éta i t lndls-
l .ensable pour l 'adoption par le Ilelcl i-
s tag d'une modification a la loi const i ­
tut ionnel le , se sont mi s d'accord ce 
soir pour repousser le projet du r a a a -
celler tout en la issant entendre qu'ils 
é ta ient prêts a soutenir une nouvel le 
candidaturc du maréchal Hlndenburg 
devant le peuple. 

L'un des buts de la manoeuvre du 
chance l ier Brtining n'est donc pas 
at te int . L'élect ion prés ident ie l le il la­
quel le prennent par tous les é lecteurs 
a l l emands , devra avoir Heu. Par con­
tre, l 'autre but qui cons i s t e â mainte ­
nir au pouvoir pour une n o u r e l l a pé­
riode de sept a n s le v ieux maréchal , 
sera v r a i s e m b l a b l e m e n t a t te in t . Les 
deux p a i ï i s nat iona l i s te s ont . en effet. 
été contraints de se prononcer sans 
plus a t tendre en faveur de la réélection 
du président Hindenbnrg . 

Or, on peut admet tre que tant que 
le président I l indenburg sera à la tè te 
de l 'Etat , 11 s'opposera, c o m m e par le 
passé , a toute t e n t a t i v e Il légale. Par 
(outre , il n'est pas douteux que ce t te 
affaire représente un échec pol it ique 
pour le chance l ier lu i -même . 

» 

Les troubles en Espagne 
l'.illiao. i l janvier . — Les croupes 

c o m m u n i s t e s et synd ica l i s t e s v ien-
i.cnt de décider la f r è r e i-énérale 
pour un t e m p s indéfini en vue de pro­
tester contre les inc idents d'Arnedo. 

Le groupe soc ia l i s te s'oppose il la 
cri" ve. 

Des mesures d'ordre sont prises 
pour évi ter des désordres . 

A Valladoltd. plusieurs groupes de 
c •ujiiiiinisres ont tenté d'entraver une 
mani fe s ta t ion en faveur de la garde 
civi le . 

Ils ont tout d'abord été dispersés . 
A la Ou de la mani f e s ta t ion , les com­
munis tes s .-in t Intervenus a nouveau 
et une fusi l lade a eu lieu entre eux 
ei les m a n i f e s t a n t s Les dé ta i l , m.in-
<i l i e n t . 

«, 

Une nouvelle victoire d'Hitler 

n o u s 
dans 

l'a ris 1 1 ianvier. — A l 'occasion 
ilu Ml"" anniversa ire ,dn général de 
( a.-tcjuau. tint m e s s e d'action de 
k:âce. que présidait le cardinal Vér­
ifier, arebevéque de l'a ris. a été célé-
f ree hier mat in A 11 h. 3 0 au Sacré-
Cœur de Mont.martre. 

A l'Ustic de la cérémonie , le général 
• •', : i avait a s s i s t V « i , uuif r i ' e . s'est 
*rr :n la - ,< ;: i . #M il ,-i rei;n le« 
lé i i f i tut iou* de 1s imuibn :!-•• M^S.S-

Uerlii. . U janv ic . _ Los éle 
munic ipa le s ont eu lien hier 
1 Eta t de Lippe. 

l î ien que seuls les résul tats pour 
l'i v i u e de Detmold sc ient connus ce 
s d r . on peut parler d'une nouvelfe 
victoire des nazis . 

Voici l es résu l ta t s pour ce t t e v i l l e : 
> a t l o n a u x - s o c i a l i s t e s . '.< contre 0 : aux 
d -Bières é lect ion : nat iona l i s tes , 2 
e n t r e ,'i : soc ia l -démocrates , 3 coutre 
C : centre, 1 centre 1: • •or.-.ilistes, S 
e n t r e S: parti d'Iitjit, Il r ordre 2: 
•oini i inaistcs . y ;-. .i«>. , 

• >;, rrronnait i • 
p .-..Mites 

irvlM : : Cit l issc . p:.-'.et 
.-éi.éràl Du B;ii*. atlai i 

". .assade de KelgiOUe a 
leva icr. Marcel Michel, 

MM A n . i 
.c „ Meu» : 
• mi i iairt d 

l 'at is : Pol. I 
de Weinle!. 

1 na n la 
tirauil. 

• u n i , ' t - l . 'S 

ni. nale 
iirdinal j 

Une troupe japonaise anéantie 
par des bandits chinois 

de Kt-Crégnlre 

« n a t r u r a ; Pointe' , maire de Kevijrav : 
N-h'citer, Frir .gtant . Maxerand. A bout, 
IVrin, députés , a u i i u e l » viennent se 
• i ind-e MM. .).-L. Dumesnil , ministre 
•f l'Air, et Champetier de Ribes. minis­

tres des Pensions , qui sont arrivés en 
n éme temps que le corps , ainsi que le 
commandant Noirot Ne i in . de la mai­
son nii'itaire du président de la Répu­
blique, représentant M. Paul Dourucr ; 
MM. Quinonès de l^éon, ancien ambas­
sadeur d'kspaeme à Paris ; U c n r v de 
Jouvenel , Ricolfi, Charles Reibel, Dé­
siré Ferrv. Uumaine . Barbier, I*cour-
tier, Wolff. Poi tev in , membres du Par­
lement ; les généraux W e y g a n d , Iîré-
gard et Oamelin, du Conseil supérieur 
de la Guerre : Guinand, secrétaire gé­
néral du ministère de la Guerre ; de 
\ aulgrenant , commandant le G* corps 
d'armée, etc. . . . 

Ijt fami l le a pr i s place eu face du 
gouvernement et des parlementaires . Le 
cercueil est placé immédiatement sur 
r.ne pro longe d'artillerie. Les troupes 
rendent les honneurs sous les ordres du 
général Cointel , gouverneur de Verdun. 

L e cortège se forme, précédé de 
gardes républ icains à cheval. Viennent 
les drapeaux dea anciens combattants , 
les enfanta des écoles, les délégat ions 
sport ives , p u i s l e -c l ergé avec Mgr Gi-
niaty, évêqne de Verdun. Deux irnmcn 

On découvre sur la voie ferrée 
les restes d'un bébé 

dévoré par des chiens 

Poit iers , I l ianvier. — Une décou­
verte troublante a été faite sur la voie 
terrée de Lussac-les-Châteaux, à Mont-
îroril lon : au poteau n* 258, à deux ki­
lomètres de la gare de Lussae-les-
Châteanx, un employé de chemin de fer 
retraité, qui demeure près de la ligne, 
ai-erçut quelque chose qui lui parut 
rnormal • c'était un gros morceau de 
chair et de carti lage. 

L'employé prévint les gendarmes de 
sa trouvaille ; ceux-ci se rendirent sur 
Us lieux, accompagnés du docteur A u -
cher qui examina la masse de chair et 
teconnut le sommet du crâne d'un en­
fant âgé de six à huit mois. 

Les premières constatat ions permet­
tent de penser que l 'enfant a été .ieté 
par la portière d'un train et que des 
chiens dévorèrent le pet i t corps . 

S i cette hypothèse est exacte, quand 
le corps a-t-il été je té T La veille, 
pense-t-on, au passage d'un train du 
scir. En effet, vendredi après-midi , un 
sémaphoriste qui suivait la voie ne vit 
rien. Le soir, au contraire, vers 21 h., 
en aperçut un chien qui mangea i t quel-

ses prolonges portent fleurs, pa lmes et ' que chose i l'endroit même où la dé­
couronnes. Derrière le cereueil , v ien- couverte fu t faite . 

Tokio, 11 janvier. — On inaii ;e <ic 
Moukden ù VAgence Iicnqu : Liic com­
pagnie d'i.il'anli rie .japonaise et un ci 
tarhement du génie ont ét« anéant is 
par des bandits chinois, à Hsinl intun, 
I-rès je Tahu-Chan, sur la l igne du che­
min de fer Pé!:in-Moukden. / 

Dès que cette nouvelle a été connue, 
des renforts ont été envoyés de Tahu-
Chan pour secourir les quelques survi­
vants qui avaient réussi à se retirer 
après le combat. Les trPupes de renfort 
sent parvenues à repousser les assail­
lants et occupent maintenant Hsinl in­
tun. 

On annonce par ailleurs, qu? des 
bandits ont attaqué et entièrement dé­
truit l'usine d'énergie électrique rie 
Pataohoa, près de Tahu-Chan. Les 
\ i l l e s de Hs iamin , Tahu-Chan et K i n t -
chéou ont été, en conséquence, p longées 
dans l'obscurité. 

DES COMMUNISTES RUSSES 
SOIT SURPRIS ET TUÉS 

PAR DES GARDES FORESTIERS 
EN ROUMANIE 

Bucareat , 11 janvier . — L » s gardes 
front ières ont surpris s ix personnes 
e s s a y a n t de passer c l a n d e s t i n e m e n t 
le Dnies ter . 

Après les s o m m a t i o n s rég l cmenla i -
î e s re s t ée s va ines , l es gardes ont t iré 
et les ont abat tues . II y ava i t deux 
f e m m e s parmi eux . 

L'enquête a établi que c inq d'entre 
c u i é ta ient des a g e n t s c o m m u n i s t e s 
russes e t que le s i x i è m e étai t un cou-
n e b a n d l e r . 

UN ACCIDENT MORTE 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

Un piéton inconnu est tué 
par une auto, en traver­
sant la chaussée centrale 
du Grand Boulevard, en 

face du dépôt des tram­
ways Mongy 

D a n s la nuit de d imanche A lundi. 
ur. accident mortel s'est produit sur 
1- ( irand Iloulevard Lll le-Itoubalx, 
près du dépôt des t r a m w a y s Mongv . 
s i r le territoire de Marcq-en- l tarœul . 
La v ic t ime, au h"lnn)c rpii s emble ' gé 
d une c inquanta ine d'années n'a pu 
t i r e identifiée. 

11 éta i t e x a c t e m e n t 22 h. r>0. Un 
industriel roubaisien, M. Xav ier Tou-
Iciiionde. domici l ié 50 rue Clnude-
I.crraln. revenai t de Lille en auto . 
'.!>a lo Grand Soulevnrd, lorsque. A 
éra le d i s tance entre le dépôt des 
Moimy et de la rue du Dépôt , il sent i t 
un- choc anormal provenant du côté 
a v a n t - g a u c h e de sa voiture . 

Il s'arrêta quelques mètre s plus 
loin, sur sa droite. Craignaut un acci ­
dent e t n 'apercevant rien aux a len­
tours de sa voiture, il courut au dépôt 
Uoacjr et revint a c c o m p a g n é de deux 
mécanic iens , MM. Kmile Demareq et 
Marcel Derency . 

A u n e - v i n g t a i n e de mètres de l'auto, 
1.1 trois h o m m e s trouvèrent un 
l o n i m e qui paraissai t gr i èvement 
L c s s é , la tête près de la bordure 
gauche du t n t t o i r . par rapport A la 
position de la voiture. Ils le transpor­
tèrent inni iédiatcmet i t dans une salle 
('u dépôt on. sans avoir proirouec un 
seul mot , le malbei ireux expira. 

al. le docteur Houdall l iez. de La 
Madeleine, avait é té m a n d é d'urgence. 
.Mais, quand le praticien arriva, il ne 
pul que cons ta ter le décès . Les deux 
Jambes et le bras droit de la v ic t ime 
avuîent é té frac turés : le corps était 
couvert de contus i ens « r. s a n s doute , 
l 'homme avai t auss i re-.u des contu­
s ions internes 

Kntroteii ips. M. . laequemct . com-
isnalre de police de Marco,, qui avait 

é i é éga l ement averti , accourait , ac­
c o m p a g n é du snns .br igadier I.ejilat et 
.'l.i marrie Roussel . 

U' înaï ' s trnt c o m m e n ç a auss i tô t 
son enquête et Interrogea l 'automobi­
l iste , auteur involontaire de ce pénible 
ecc ident . Ce dernier déclara qu'il 
tenait s t r i c t ement sa droite au mo­
ment de l 'accident et que le réverbère 

i s i tué près de la n'était pas a l lumé. 
| L'enquête I d'ail leurs confirmé ces 
; déc larat ions . 

Kn outre, et cela est l'avis de la 
I police, il est probable que ce n'est 
I ras la voiture de M. ï o u l c m o n d e , 

• l i a i t vers Roubaix. qui a tué l'in-
eei inu. mai s bien plutôt d'autres vni-
ti.res venant en sens inverse , d o n e d e 
In direction du Croisé-Laroche vers 
Lille. Ces v o i f r e s contlnnèrer.t leur 
chemin après a vol» s a n s doute passé 
>-ans que les conducteurs s'en rendis­
sent compte sur le corps de ! infortuné 
piéton qui venait probablement d'être 
t a m p o n n é quelques lustanta aupara-
vai . t p i r la voiture de l ' industriel 
r u1 aisiei. 

l'a d déclara é g a l e m e n t au 
c inini issar de police qu'il se rappe-
lait t e s bien qu'une voiture l 'avait 

i .' au m o m e n t où il bloquai^ ses 
" i i . s c 'est -à-dire deux ou trois se-
cc i . l e s aprvs le choc. 

M. . laequemct ne put malheureuse -
i i ic i" retrouver dans les poches de la 
v i c t ime aucun papier permet tant 
d'établir son ident i té . Ou a toutefo is 
trouvé d a n s ses effets une s o m m e de 
134 francs . 

Voici le s i g u a l e m c n t exact de l'in­
c o n n u : i)g de M a M ans , tai l le 
1 m. on î 1 m. "o . a s sez forte corpu­
lence , cheveux t r ' s gr i sonnants a v e c 
ca lv i t ie frontale et | ariétale, mous­
tache rasée, vêtu d'un complet ves ton 
marron, gi let en velours noir, ve s t e 
toile bleue a v e c boutons nacre, blanc, 
t i icot en la ine Kii.-e. chemise de cou­
leur blanche rayée de l igues rouges, 
( h a u s w t t e s de laine cr ise , casquet te 
de drap bleu avec vis ière de cu ir : 
c h a u s s é de brodequins napol i ta ins . 

Los personnes qui pourraient four­
nir quelque r e n s e i g n e m e n t sur l' iden-
t l é de ce malheureux sont priées d'en 
Intonner d'urgence le Commissar iat 
• le police de Marcq-en-Barœul . 

M. . laequemct a avert i (les fa i t s M. 
'.c Procureur de la Républ ique , après 
avoir fait transporter le corps a la 
n.orcue du c i ine t i ' re de Marrq-en-
1 trceiil. ! 

Ajoutons que la voiture de M. Tou-
îeniontle a é té mise en fourrière dans 
un garage vois in. 

An Pavé de Lille, à Wasquehal 

un garçon boulanger 
a la jambe coupée 

par le Mongy, qu'il tentait 
de prendre à la marche 

Un tragique acc ident dû i l ' impru-
d»uee de la v ic t ime , une jeune Wnt-
t ie los icn , s 'est produit dans la soirée 
dr- d i m a n c h e au pavé de Lille. D'après 
l 'enquête, l 'accident se serait produit 
dans les c irconstances s u i v a n t e s : 

M. Marcel C'nockaert, â g é de 17 
ans . garyon boulanger, demeurant h 
Yi.ittrelos 18, rue I' ierre-Cattcau, é ta i t 
l u i l rendre v i s i te a quelques cous ins 
t r b i t a a t Wasquehal et avai t p a s s é 
I ;iprès-midi dans la famil le Canota , 
rue Michelet . 

Vers 1S h. 4."> 11 prit le c h e m i n du 
retour et se dir igea, pour prendre le 
t r a m w a y Mongy , vers le pavé de Lille. 
II é ta i t a c c o m p a g n é de son cousin e t 
avai t a t t e in t le boulevard de Verdun. 

A cet Instant , M. C'nockaert aperçut 
le tram arrêté au p a v é de Lnle et 
courut pour monter sur la voiture qui 
er . tretemps a v a i t repris sa marche 
dans la direct ion de R o u b a i x ; le gar­
çon boulanger passa d e v a n t la voiture 
de tê te et voulut monter à la m a r c h e 
par la d e u x i è m e porte de la motrice. 

Malheureusement II m a n q u a son 
élan, g l i s sa et t o m b a entre l e s deux 
vr i tures dont la remorque lui passa 
sur la j a m b e gauche à ml -hauteur dn 
genou e t de la chev i l l e . 

Malgré les cris de douleur poussés 
par la v ic t ime , le Mongy pi loté par 
M R u c k e b u s s c h , mécan ic i en qui ne 
l était pas aperçu de l 'accident , pas 

| plus que les deux receveurs , n i aucun 
[voyageur , cont inua sa route vers Le 
I Sert . 

i Le j eune CboCkaert fut re levé par 
sou cousin et a v e c l 'aide de quelques 
l a s s a n t s fut transporté au ca fé dn 
Cbalet ou M. le docteur But in est 
VELU lui donner les premiers so ins . 
D e v a n t la grav i té des b lessures , le 
na lUeureux fut transporté auss i tô t 
<n automobi le a l'brtpltal La Frater­
nité, a Houhaix oïl U subit r a m p r t a -
tion de la j a m b e c a i i he. 

Dana son a ï o l e m e n t , M. Capoen ne 
pensa pas .1 prévenir de cet acc ident . 
le i \ i m m i - - n r i a t de police. 

M. Ménard, avert i s eu lement lundi 
mat in de ce tragique acc ident enten­
dit le cousin oe M. Cl k a e r f et le 
personnel du Mongy . 

Les personnes qui sont descendues 
..u t r a m w a y avec trois petits e n f a n t s 
d imanche soir vers , s h. 40 . a l'arrêt 
du pavé de t i l l e ù W a s q u e h a l et qui 
d i t é té t émoins de ' a c c i d e n t , sont 
p i i é s de se faire connaître au Com-
l< issalre de police dtt cet te ville, 

* 
Les feuillets et cartes 

de cotisations des Assurances 
sociales 

l 'arK 11 j jnvkr . — Lo DÙttitfére d'J 
Trai-iiil coaHsaaiqae la note suivante: 

• Il a été constaté par les services de-
part imcuaux que fréquemment les eni-
pH»yeiws on les aaaamia omettaient de 
retourner ou service départemental, eu les 
««posant dans wn bureau de porte, les 
feuillets et cartes de cotisation» dont la 
*»r<e de validât* avait pris fin ou n'effec-
toaiemt cette transmission, qu'après plu­
sieurs mois. 

» Ces smtastoaa on ces retarus sont de 
nature à porter 1* plus wérieux préjwiice. 
tant aux Ca»s<»s qui se pl-aignaiem à juste 
rirre de ne pa-s recevoir les i t i s sa ient* 
auxquels elles auraient droit qu'aux assu­
ré.* dont les droits ne peuvent être cons­
taté*, 11 est rappelé aux lukil iasés que les 
cartes et feuillets doivent, dans les_dix 
jours, suivant k> date où ils («usent d'être 
valables, être déposés ail guichet d'un bu­
reau de post^. T-rns les feuillets et cartes 
de cotisntions STant été renouvelés, à 
compter dd 1 " janvier V.K2. les em-
plovet»'* et les assuré* .-en! invites s ren­
voyer dau.s le plus bref délai le» f»uBlf*r 

La question des 

dans les mines 
du Nord et dn Pas-de-Calais 
Les Syndicats confédéré» demandent 

une nouvel le entrevue 
a r e c la* représentant» «jaa houillère» 

Dans une note qu'elle rend publique, la 
Féxtàrat.ioo de» mineurs d'Anzko, du Nord 
et du PUs-de-Cakua, précisant le but de 
La cooféreno» d'importation qui s'ept dé­
roulée rluiMunilie a Lens, indique qu'il ne 
saurait y avoir de décision ferme avant 
que la Comnûssioo ait conféré avec des 
représentants patirrmaux et que l e s mi­
neurs en pleine conoatasamee des faits, 
aient donné à leuns déOégwés de sections 
un mandat impératif pour ou contre la 
grève. 

Pour sot.Wnine à Va première condition 
M. Macs, dépuc-raaire de Lens, a adressé 
hier au Coiûié des bouiillèrvs, une leutre 
dans laquelle U demande un» euurevue afin 
de faire préciser les cancttioos de salaire» 
qui seront créées aux oumrrens mineurs 
par la déneneiatiom de la convention du 
30 mars 1931. 

I>a Fédération indtxjue aunâ qu'en ce 
qui ooncpme le front umique, eJilie est prête 
à le constituer, ma'is eUe impose des coa-
dirions qui, en l'éfiat actuel des choses, ne 
semblent pos devoir être acoeptées par les 
unitaires. 

»P 

Les élections législatives 

Dernière Heure 

LES CANDIDATS SOCIALISTES 

M. Charles Goniaux, d é p e t é sortant, 
dans la 1 " circonscription de Don ai 
Les membres de la sect ion do DÔffai 

du part i socialiste ont dcsijrné comme 
ncadkUt ''.ans la première circonscrip­
tion de l'arrondissement, M. Charles 
Gon iaus , député sortant , premier ad­
joint au maire de Douai . 

M. Irénée Cartier, maire de Vertain, 
dans l a 2* circonscription de Cambrai 

Dimanche a eu lieu, à Solesmes, un 
Congrès des sect ions du part i socialiste 
de la deuxième circonscription de Cam­
brai, en vue de désigner tin candidat 
aux élections législatives. Le c h o i i des 
t.élégués s'est porté sur M. Irénée Car-
lierj conseiller pénéraj, maire de Ver­
tain. | * 

Le sièjre de député dans cette circons-
(r ipt ion est actuel lement détenu par M. 
I^cli.-rne, ministre des Travaux publie?. 

a 
A LA SUITE D ' U N E COLLISION, UN 

HOMME TOMBE D'UNE CAMION-
NETTE ET SE F R A C T U R E LE 
CRANE, A LILLE 

I.un.li. vers G h. l ô , u:ie camionnette ac 
laitier conduite par M. .le:in Farcis passait 
rue Léon-Gambetta, à Lilie. A l'arrière so 
trouvait M. Mrturice Lestlenue, demeurant' 
11. plaça Saint-Ktienne, qui rangeait le» 
bidons. 

A un certain moment, l'auto raient;' 
et s'arri-ta presque complètement pour 
laisser passer le tramway B. Toutefois, 
nue légère collision se produisit, entre le 
Iram et la camionnette, et M. Lestiepni-, 
perdant l'équilibre, tomba sur l i chaussée, 
la tête la première. 

On le transporta dans nue pharmacie 
voisine, mais le blessé s'en-alla «vint 
d'avoir été soigné, déclarant qu'il ne res­
sentait rien. 

C'est au cours de l'après-midi que SOU 
état empira subitement. L'a docteur dia­
gnostiqua une fracture probable du crlne 
et fit des réserves sur les suites de Cet 
accident qui, au début, semblait iu~iini-
Ëant. 

Clic enquête est ouverte. 

rappo l'.IItU 

Le vent violent 

m .1 un enovent do 

t nui rejme t 
H.lhi". I» cl 

alijncu» 

u te U 

•in t.eja.fi'V 
— Au Havre, a' 
n enfantin*, i |" 
t «>«t défier» <! 
op»ré sur U «»èn 
•vents de quelqu 
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litres gneve 

spiee f^nérel, un incen-
s leu coalisées et e'ctt 
Î > feu s atteint les v«-
aileucs iniMM, dont 

Guy Davin, l'assassin 
de l'Américian Wall, va être 

examiné 
au point de vue mental i 

Versailles, 11 .ianvier. — A la de­
mande de M* Maurice Qarcon, M. Gay, | 
;,v,2e d'instruction à Versai l les , vient de j 
l îésiçner MM les doetenrs Demil, Pcr -
rin et Heuyer, à l'effet d'examiner au 
point de vue mental l'assassin Guy Da- ] 
vin. 

I'ar ailleurs, la magistrat instructeur i 
a reçu une déposit ion do M. D c t t c r , 
\ reipht, demeurant à Dieppe , qui, en j 
septembre dernier, lit la connaissance ! 
de Wall qui lui proposa de lui procurer j 
d'intéressants renseignements de b o n n e . 

M. Wal l venait dans une viviture au- j 
tomobile que conduisait un chauffeur, j 
M. Vreig-lit a précisé q a l l reconnaît j 
maintenant en ce chauffeur Guy Dav iu . 

« Plusieurs l'ois, a ajouté M. Vai;rht, 
Wall m'invita à déjeuner et à faire une 
randonnée dans la banlieue parisienne, 
mais , flairant avoir affaire à des nial-
ia i teurs , j 'avais toujours décliné cette 
offre. » 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

* UVERPOOL, I l Janvier. 
Import.itiuiiS, 100; auiérïcoiu, hausse 4; b:i-

silien, heusse 4; *ej'ptien, hausse 4 » j . 

New.YoïV 

Terme 1 Piee. | joui 

1 1 
DikP. . . . r, :,-. r,.-,.-, 
Jany. . . . H s 6.39 
I'.v r M S.44 
Mars . . . 6.49 6.SO 
Avril . . . n.'.l'. «.".S 
liai . . . . o n t i; ,,.; 
.luin. . . . . S.T3 6.75 
.tuil «.SI C..S4 
Août . . . r, M S.M 
Sept. . . . S '.is 7...I 
llrt . . . . 7."7 f.09 
\nv. . . . Tir; 7.17 
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Ne»- Orleia 

Prfev 1 Jour 

1 
B.3S 6.41 

G.47 6!">0 

fi.li3 G.66 

7lu0 T!O3 

' IS ^ . .— 7.13 
Recettes. — Aux ports de 1'AtIa.ntiqae, 

nulles; aux ports du fiolle. S9.O0O; sus perla 
*l-i i'aciflqu». polies; dans le» villes do riDtc-
rieur, 13.0(.n.^ 

Exportations. — T< 
14 000; lr:.nce. S.000 
et (.'hine. ï : 

CHANCES A L'ETRANGER 
l.nndrr<: 8»f Tari". 86.4^; snr lîrns.lle' 

345.7.7; Ear. hors banque, S 1/ï-C; Trèt à 
« s n , 4 1,4-4 i, •.:. 

Xew-York: Sur Londres, 0?» 1/16; Cû'j. 
transf., 338.75; sur Uruielles, 13.PS. J 

SUCEES. — Clôture. — Ventes: B 000 tou. 
ne-. — ("ul'ft pr»ui;,te lirraieon, Sl'U. — A 
ternie: Sur janri.-r. 103; mers. 108: mal. 113; 
juillet, l l f i : septembre. 1-1: œtobrf, 131: 

Les déclarations . 
du Chancelier Briœmg 

M. Pierre Lavd reçoit 
l'ambassadeur d*Â0em*g** 
Parts, 11 janrior. — M. « • » • » 1^Af 

reçu SI. von Hoestch, anibaa«»«i*enr r a w -
magne, cet après-midi. • - _ ' « » _ _ _ 

L'entretien de M. I-aral e t « • M. w » 
Hoesch a daré pr ia 4 s QOtoranU-da*, mi­
nutes. . . . . ,„ 

L'ambassadeor «rAttwnapss a traltt» W 
place Beauvan â 16 a. 30 . Anenn cemarn' 
nimié n'a été publié. • _ ^ 

Bien qrfaucoee -indication r a i e «ta m -
nte par les intéressés, U j a t . * ? * * » * - y * 
XL von I l o e s c h . q u i eat r a n o r t » ttrM ( 
matin, s'est entrecenu arec le p i l s w i n r «m 
Conseil des récentes déc imal laml . iW^'W-
celier BrUninf au sujet <»• la «iaaiaPesi'»»» 
paiements des p*psratio»»s. H a»* ,w»smmi 
blable que M. Pierre Laval, a oe1*e_i 
siuh, n'a pas dû cachor à rambr 
rt'dllemagoe l'impressirai fâebanaa l » t 
1MT l'opinion publique tTKOÇ*l"J'?*"}l 
s-nce de l'attitude actuelle des «Brifaa»™ 
cllemaads. 

Les Allemands s'étonnent ie 
l'impression causée en France 

par les déclarations 
du Chancelier 

Berlin, 11 janvier." — La pressa aBs-
| tuanù* qui avait, dimanche matin, H . y e n 

près unanimement approuré la facmatc 
I des déclaration» faites samedi eolr, par 
I le chancelier BrUnine à l'« I j a a e » W « £ ». 
r publie aujourd'hui de lonfaea déslrba» 
; sur l'impression produita à l'sttiaMjaC, 
I Les commentaires de la P*faaa fraa-

çaisj tiennent, naturellement, la premsar» 
place. Les journinx allemands (roi k a rs-, 
produisent s'indLynent qu'on parla à P a ­
ris rie sanctious économiqnea, pour la cas 
où l'Allemaxoe ne continuerait paa s e s 
[.a.eme^s. Ls protestent, an parttco'.ier. 
contre .'aii-:s...n faits* a u crédit da rjeS-
cumpte de. 1<X) millions" d« dollara' aaaW-
dés à la Ileichsbank et dortt'la banque te* 
reglenc :. s internationaux a ' d é c i d a au­
jourd'hui le rcouve l i ement , aooa l i a a t l l 
d'accord des banques d'émission* Intéraàr 
rées. 

Vue note d'inspiration officieuse écrit 
a ce sujet: «On estime, dana les milieux 
politiques allemands, que la décision, e n 
cette matière, appartient d'autant moins 
à la France soûle que la F r a n œ n'a par­
ticipé que pour un quart au crédit As WO 
millions de dollars. Au surplus, l a Fraaee 
devra se rendre compte que l e non rsnsu-
vcileuient de ce crédit ne ferait que remtrt 
encore pins évidente l'incapacité de paît-
ment de l'Allemagne. » 

Le ton de cette remarque est aasea 
cavalier, étant donné'que si la Banque de 
France n'a, .en effet, participé qua poor 
un. quart au crédit de Ma) million» d* 
dollars, c'est cependant elle qui a a r a i c é 
i la Banque des règlements internationaux 
sa participation et qu'ainsi alla 8 an (ait 
fourni les cmquaute pour cent da 'crédit, 
mais c'est là un de ces détalla d o n t \ o n 
évité de saisir 1 opinion allemande. sv 

De même, la presse allemands érlte da 
souligner ou'ea disant que le goureras-
uira». britannique ne ferait connaître son 
point de vue qu'en temps et lien conve­
nables, c'est-à-dire à la Conférence de 
Lausanni. M. llatEsay Mac Donald a im­
plicitement mais nettement blâmé la mé­
thode qu'a cru devoir employer le chance­
lier allemand. -

11 faut noter toutefois que pendant que 
la quasi unanimité des journaux sarm les 
rein» nutou^-TTresçhancelier,' on commence 
à éAOttr^*otes*-dTOtea;-:dsns*ibtari saBlsax 
modérés qui l o n t constamment soutenu, 
sur l'opportunité de la divulgation ds ses 
déclarai ions à sir Horace RumboU, et 
sur l'habileté de son interview 4 l'Agence 
Wolf. 

La fait que toute la pressé française, 
y compris les organes socialiste», a eon-
damné comme une erreur dangereuse l'at­
titude prisa par le Gouvernement all»> 
nanil a la veille d'une négociation inter-
tionale, fait craindre à ce» milienz (ma le 
chancelier n'ait assumé, en agissant ainsi, 
un risque considérable. Les élémenta rai* 
FonnaMes redoutent que de» diffteulté» 
très graves n'aient été ainsi créés arec 
la France SJ:J.- aucun avantage réel pour 
l'Allptuaçne.. 

Maiheurcusenieut, ces opinions rsiaon-
nalilcs ne s'expriment, jsosqu'à pressât, 
pas publiquement et ne dépassent pas des 
cercles assez étroits et il convient de ao-
ter que l'on n'émet aujourd'hui, d e s 
doutes que sar l'opportunité da la $ae-
ticue employée par le chancelier. Sor W 
fend, suspeiwion immédiate et définit!** 
des réparations, tout le monde est d'ac­
cord: 

LES VENTES DE LAINES 
Sydaey, H janvier. — h'nclièrcs ani­

mées. Hausse de 5 c,'r environ sur tous 
gervres. 

Hobart, 11 janvkr. i— Cours à tendanc? 
à la hasmsc. Japonais principaux aebc-
t ctins. t tu jais actifs. 

Napiar, 11 janvier. — Marché actif. 
Cours très fermes. 

Un acte de banditisme 
à Anvers 

A p r i i avoir à demi assammé 
une commerçante , 

un individu s 'empare d a c o a t e a a 
d a tiroir-caisse 

Anvers , 11 janvior . — D a n a l i a m a ­
gasin u' i iout ige .dc lu rue d e s Pierree-
l'récienses, à Berkhem, la tenancier» a 
été assommée par trois t 'nrmidsj jw 
cou ns tic Isoutcille que lui a assenés u n 
individu rfui était en conversat ion *,T«C 
elle. Bien que gr ièvement bieaaée der­
rière l'oreille, elle f u t obl igée p a r te 
bandit d'ouvrir son t iroir-caisse . L' in­
dividu s'empara du contenu et p u a'en-
t'uir après avoir porté à la tenaoe ière 
un quatrième coup de bouteil le, La- r i c -
time a cru reconnaître dans l c j jand i t un 
ancien commis-voyageur qui a'était pré­
senté naf-uère dans son magas in . 

FtmiOeton da < J o v i a l de R o u b a i i 
de 12 lamrler 1932 N» J' 

L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

PAR CLAUDE HOHTORGE 
S'ila a v a l e n t é t é accab lé s par la 

douleur qu'entraîne a r e c lui un grand 
deuil , e l l e eu t trouvé dana aon cœur 
les b o n n e s paroles af fectueuses qui 
réconfortent , m a i s , dans , c e t t e odieuse 
c irconstance , q u e fal lait- i l qu'elle d i se ? 

C o m m e n t a v a l e n t é t é interprétées 
sea a t t i tudes humi l i an te s T 

Certes , e l l e a v a i t d e s exp l i ca t ions A 
fuurnlr, m a i s c o m m e n t deva i t -e l l e a'y 
prendre pour arriver ft l e faire 1 

Pourquoi la docteur n'était- i l pas 
venu taira la v i s i t e de char i té qu'el le 
a v a i t aolUcitée d e lui ? 

E l l e rentrait chaque jonr désenchan­
tée e t af f l igée de son entrevue a v e c lea 
t t ivouraa . El le cherchai t a imag iner 
la raison d e sa déconvenue . 

— Quelqu'un e s t malade , peut-être , 
chea l e s Monta i , pensa i t -e l l e . 

I ls ont honte , s a n s donte. de ce que 
l ' e s d i t ! . . . 

Kllc rof>iirr:iit bj lendemain chu» 
s e s protégés a v e c l'espoir tenace qiic 
le docteur Unirait par y venir , qu'elle 
le rencontrerait , et qu'eu la v o y a n t . Il 
jacs.lt, rassuré. , 

Un regard, une p i e s s lon de main e n 
d i sent d a v a n t a g e souvent que l e s plus 
longs d iscours . 

Un jour, e l le trouva se s deux v ieux 
e n e f fervescence . 

Le viere S a v o u g e s éta i t en gi let e t 
en bras de c h e m i s e , c o m m e i l ava i t 
coutume de se met tre le d i m a n c h e . 

Sur leur table , u n e nappe bien 
bhinehe portait le couvert d e s grands 
Jours. 

E l l e apprit que c'était l 'anniversaire 
de leur mar iage . 

E l l e gronda : 
Il fa l la i t m e le dire, j 'aurais apporté 
de quoi le té ter plus so l enne l l ement . 

— Vous n'auriez r a s pu apporter 
mieux que ce que nous a v o n s chois i en 
Imaginat ion , répliqua le vie i l lard e n lui 
t endant la car te de leur repaa. 

C'était le menu i l lustré d'un grand 
banquet , du seul banquet auquel le vi­
gneron e û t a s s i s t é d a n s an v ie . 

Il e n a v a i t gardé le carton qui lui 
remémorai t c e souvenir pantagrué l ique 
e t H le p laça i t snr la table c h a q u e 
u r.née. le jour anniversa ire du c o m m e n ­
c e m e n t de leur bonheur. 

L a vie i l le N a n c t t e sorvit lu tradi­
t ionne l le potée f a i t e d'un m é l a n g e de 
chaux , de haricots , de p o m m e s de 
t e r w i c c o m m o d é s au lard salé , » 
ln,|iiclle le poi'te Henri Cbnnlavo iue 
u consacré nu |>clit sonnet . 

Une exquise odeur se répnnilit d a n s 
' a tmosphère . 

— Mademoise l l e , dit le c h a r m a n t 

viei l lard, nous a v o n s retardé notre 
banquet pour que v o u s y as s i s t i ez , 
;)!'isque nous s a v i o n s que vous v i en ­
driez aujourd'hui . 

Xous no n o u s générons t a s d e v a n t 
vous . La vue de deux v i eux tourto-
Hi iux d é j e u n a n t en cabinet part icu­
l ier n'aura rien, n ' e s t - c e pas, qui 
!>',ilsse vous offusquer ? 

Xous a v o n s vou lu que vous a s s i s ­
tiez a c e bon repas pour avo ir 
l 'occasion de faire ce v œ u q u e vous 
puiss iez u n jour fêter , e n t ê te il t ê t e , 
a v e c votre v i e u x c o m p a g n o n de route, 
le s o i x a n t e - q u i n z i è m e ann iversa ire de 
ve tre mar iage . Nous ne v o u s souhai ­
tons pas autre chose . 

L e père Nico las , à c e s mot s , apporta 
une boutei le de v in qui portait a son 
col un pet i t bouquet suspendu par une 
grosse ficelle. 

— J e n'ai j a m a i s m a n q u é d'offrir 
des fleurs â ce t t e occas ion fi cel le qui 
fut toujours, pour moi , la plus belle 
et la mei l leure d e s créatures . 

Nous n 'avons qu'un humble logis ; 
m a i s par sa présence , e l le en a fa i t un 
i niais plus beau que celui d e s D n c s . 
Il n'est pas garni d e m e u b l e s a n c i e n s , 
de bustes , de g irandoles , ni do grandes 
g lacée ; m a i s 11 renferme toutes les 
i ' inslims et tous les mirages , e t ce 
sont 1.1 les seuls bonheurs réels et 
('urablcs. puisque le t e m p s lui-uici i ie 
M peut pas l e s détruire. 

Micl ic l le r e j a r d a l t l es d e u x conv i ­
ves a s s i s cOtc a cote e t aul . & chaque 

bnitcbée de leur succu len te potée , 
r ia ient aux éc lats , é c h a n g e a i e n t une 
plaisanter ie , man i f e s ta i en t la plus 
é t inco lante joie. 

I l s a v a l e n t reçu a leur na i s sance le 
don de rire de toutes leurs n.i*ércs. le 
don d'être heureux , et ils 1rs avaient 
gardés jusqu'au bout. 

— B u v o n s ce vin généreux a la 
s-anté de notre bonne Demoise l l e , 
f e m m e , d isa i t le v ieux v igneron e n 
versant un doigt de l' inoffcnsif breu­
v a g e a sou épouse qui s 'écriait : 

— Mais tu m'en donne trop, sacri­
pant , tu v a s m'étourdir. 

E t i l s é l e v a i e n t leur verre | la 
hanteur de leurs yeux , et i l s buvaient , 
une gorgée a peine, en c laquant de la 
langue , avjec d e s faces transf igurées 
par la jubi lat ion. 

A la fin du repas, qui ava i t é té de 
courte durée, le père Nicolas se leva 
en t i tubant un peu. par manière de 
I la isanter le , . . . Us n'avaient pas bu 
un demi verre de v in a eux deux — 
II offrit le bras û sa f e m m e , la condui-
£it vers un fauteui l de pail le , la Ht 
asseoir , a s s u j e t t i t un cousin derrière 
eon dos , lit d e s courbet tes e t fredonna 
d'une vo ix qui chevrota i t : 

Combien, j'ai do'ire souvenance. 
Un joli lien de ma naissante ! 
— C est- i l que tu veux nous faire 

entendre ton r a m a ; c , a ce t te heure ? 
d e m a n d a Nane t t c . 

P u i s , « 'adressant a la Jeune fille : 

— Mademoise l l e , il faut l 'excuser, 
il e s t un peu toqué aujourd'hui . . 

— Vous a v e z toujours é ' é bcuaeux 
c o m m e vous l 'êtes en ce m o m e n t ? 
d e m a n d a M i c h e l l c 

—- Oui, Mademoise l le . 
S a v o u g e s ajouta : 
— Ce n'est pas une raison parce 

i;i.c l'on étai t pauvre pour que l'on 
•i a i t pas eu ses chagr ins , uoimue les 
outres : mais a deux, vous savez , 
Mademoise l le , quand on s'entend bien. 
en l e s supporte a i s ément . 

Toujours le rêve les ava i t a idés a 
s 'évader des réal i tés et l 'amour partagé 
les ava i t conso lés dans leurs épreuves . 

Michel le consul ta sa montre-bt-n-
tr ie t , parla pour la i sser fuir le t emps , 
alla vers la fenêtre , a t tendi t l o n g t e m p s 
Unit par se conva incre que ce t te 
journée encore serait d 'a t tente v a i n e 
et , t r i s tement , le front douloureux, le 
c œ u r las et l 'âme vide, el le pensa Jl: 
t II ne viendra pas encore, Je ne le 
verrai pas . » 

Après un lonj: m o m e n t de médi ta­
tion, el le tourna les yeux vers le père 
S a v o u g e s e t el le surprit, d a n s une 
détente , le secret de se s p e n s é e s e t de 
ses préoccupat ions sur son v i sage . 

Lui auss i é ta i t tr i s te en regardant 
sa viei l le c o m p a g n e occupée ,1 tricoter 
(!(>•, c h a u s s e t t e s I l'aide de ql iat ie 
a igui l les de métal . 

Il avai t , tout a l'heure, fait s e m ­
b lant de m a n g e r et de boire, fe int 
d'être gai pour donner l e change . 

Il s o n g e a i t que c'était l i le dernier 
anniversa ire qu'i ls fê teraient e n s e m b l e 
r.v.'II se fa i sa i t v ieux, e f froyablement 
v ieux , qu'il se senta i t t o u t dé labré a 
1 intérieur e t que, s'il ne s e p la igna i t 
;:;s c'est qu'un v igneron s e doi t de 
ii s ter insens ib le aux plus lanc innntes 
douleurs phys iques . 

11 songea i t qu'il ne serai t p lus 
l o n g t e m p s IJ, a v e c s e s p la i santer ies , 
pour empêcher sa f e m m e de se la isser 
^'.isser vers la mélancol ie . 

11 se s e n t a i t a t t e in t . 
Il a v a i t « du p lomb d a n s l 'ai le », 

pensait-I l e t i l n 'osai t p a s s o n g e r a 
M que deviendrai t , quand il ne aérait 
plus la , c e t t e demeure d o n t 11 s a v a i t 
si b ien faire, a v e c la c lar té de son 
esprit , un palais d e s i l lus ions . 

Michel le v i t n e t t e m e n t qu'il s e 
demanda i t combien il verrait encore 
passer de moi s , luire de jours . E l l e 
comprit qu'il é ta i t tr i s te c o m m e le 
s r t l e s ftmes s e n t i m e n t a l e s e t inc l i ­
nées au crépuscule , quand !a nuit 
v i ent e t que les l a m p e s ne sont pas 
a l lumées . 

Il s e d e m a n d a i t c Après mon 
dé part définitif , . q u e deviendra- t-el le , 
c a pauvre v ie i l l e N a n e t t e ? 

F.lle n'est p a s h a b i t u é * h lut ter , a 
«•' défendre, â fa ire preuve d' ini t iat ive . 
a 1 rendre d e s résolut ions . 

(jui sera la quand el le pleurera sur 
ce v i eux fauteui l où j e l'ai tant vue. 
i c u d u n t t a n t d ' a n n é e s ? 

Quand c l ic s e sent ira a s s i é g é e do 

tous cû lés par la so l i tude , l'effrot 4 t 
l e venir, l es a n g o i s s e s que font Battre 
d a n s sou c œ u r l e s i n c o h é r e n t e s fanta i ­
s ies de ses fils ; qui lui conse i l l era de 
ue l u s souffrir, de ne p a s sa la i sse : 
abattre , d e se l a i s s e r encore bercer 
par des c h i m è r e s , . d e se la i s ser éblouir 
I ;..' des m i r a g e s I 

(>U donc l a rassurera ? 
(.•ni d o p e lui d ira d o u c e m e n t , quand 

n>s pal ivres yeux, l a s e t e m b u é s seront 
ternis par les l a r m e s c o m m e d e s v i tres 
î u i s s e l a u t o * un s«rir de T 'ute t ' e > J e 
suis la , N a n c t t e , ne pleures pas , s e 
cra ignez rien, j e s u i s 18, m o n a m i e , et 
vous n 'ê tes pas seu le î » 

L'Sme du v i eux S a v o u g e s , p n a t o -
laate et émue, so montrai t roaéawfraant 
à celle de Mlle Dsrcey . 

11 n'est rien de tel que de souffrir 
soi -même pour pressent ir lea maux 
d'autrui, pour en avoir l ' intuition aub-
ii le , p o u r les deviner maJjrrtVIea pré-
Cautions dont i ls « 'enve loppant 

Et sûre qu'elle al lai t réposidra à on 
appel d'alarme d'un netuirara, Mis»Wli 
dit : 

— Comme je me plais ohez Toas, -aa-
près de vous 1 J o Tondrais anjomr4trsJsi 
que v o u s me permettiea d'y TsBjjc'ma 
peu qnand j e serai heureuse o < « a a a d 
j e serai triste, p lus tard , O O C U M si 
\ o t r e maison "tait la mienne, eorame 
si j'ctjùs " s peu votre petite-fille. -

file:///illes
file:///immi--nriat
jacs.lt
file:///otre

